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Le printemps au bord de l’eau

De mars à juin, des événements nouveaux vont se produire régulièrement dans nos campagnes. 
Le vert tendre des jeunes feuilles, le bourdonnement des insectes, le chant des oiseaux, les 
floraisons multicolores… tout cela va s’intensifier un peu plus chaque jour. Le printemps est le 
temps de la renaissance. C’est la période faste pour la reproduction, pour la faune comme pour 
la flore.
La rivière, l’étang et la mare s’éveillent aussi ! Et il y a de l’agitation, aussi bien sous l’eau qu’à 
la surface !

Les fleurs du saule annoncent le 
printemps au bord de l’eau

Le ruisseau 
serpente 
parmi le 

vert tendre 
printanier

L a  r i v i è r e  
A moins d’épisodes pluvieux printaniers conséquents, le niveau d’eau de la rivière va diminuer 
progressivement. La température de l’eau va augmenter légèrement, surtout sur les cours d’eau 
les moins rapides. La végétation va progressivement devenir luxuriante sur les berges et même le 
lit de la rivière va fleurir par endroit !

Renoncules en 
fleurs dans le lit de 

la rivière.
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Le printemps au bord de l’eau

Les poissons :

Les jeunes truites et saumons sortent petit à petit des graviers où ils ont passé plusieurs 
semaines ; ils doivent maintenant chasser tout en prenant garde aux nombreux prédateurs. Ils 
devront avoir beaucoup de chance s’ils veulent devenir adultes, d’autant que le cannibalisme est 
fréquent chez ces poissons. A la fin du printemps, le mâle du chabot finit de ventiler les œufs qui 
vont bientôt éclore. Chez les vairons, les mâles prennent des couleurs vives (rouge notamment). 
Dans des eaux plus calmes, les petits brochetons se nourrissent au départ de plancton et 
d’invertébrés aquatiques, mais très vite, ils s’attaquent aux petits poissons. On n’a pas 700 dents 
pour rien !

Un banc de vaironsLa forme unique du petit chabot

Les mammifères :

Une petite chauve-souris, le murin de Daubenton, est sortie de sa léthargie ; on peut l’observer 
en plein jour chasser des insectes aquatiques en rasant la surface de l’eau. Chez les visons 
d’Amérique (qui, à cause de l’homme, ont malheureusement pris la place du cousin européen), 
c’est la période des naissances. Chanceux celui ou celle qui pourra observer sa grande cousine, 
la loutre, ici chassant un chabot, là glissant sur le dos…

une catiche de loutre
des empreintes de loutre
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Le printemps au bord de l’eau

Les oiseaux :

La bergeronnette des ruisseaux a construit son nid dans 
le trou du mur d’un pont, d’un moulin ou alors parmi 
les pierres ou les racines des berges. Un mois après la 
ponte, les jeunes se débrouilleront déjà ! On observe 
cet oiseau nerveux perché sur une pierre remuant 
inlassablement la queue ou volant acrobatiquement 
pour capturer un insecte. Lors de son vol onduleux, 
elle pousse un cri caractéristique. Chez les martins-
pêcheurs, on creuse un tunnel dans la berge. C’est au 
fond de celui-ci que seront élevés les jeunes. Avant 
l’accouplement, le mâle devra offrir quelques poissons 
la tête en avant à sa femelle. C’est l’usage chez ces 
oiseaux très colorés.

La bergeronnette des ruisseaux

Les insectes :

De nombreuses larves aquatiques vont quitter l’eau et se métamorphoser pour devenir des insectes 
volants. Perles, éphémères, phryganes et bien sûr libellules vont prendre leur envol, un peu plus 
nombreux chaque jour. Les calopteryx, demoiselles aux ailes colorées, vont prendre possession 
des berges de la rivière. On voit ainsi les mâles défendre leur territoire, qui se résume à quelques 
mètres carrés. Un autre mâle qui passe, c’est la chasse ! Une femelle ? C’est l’accouplement ! 

L’Agrion de mercure est protégé 
au niveau européen

L’élégante femelle du 
Calopteryx vierge
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Le printemps au bord de l’eau

Les plantes :

Dans le lit de certaines grandes rivières courantes, les renoncules flottantes vont s’illuminer 
de mille fleurs blanches au cœur jaune. Les feuilles, comme des cheveux au vent, semblent 
s’abandonner au courant mais elles sont solidement cramponnées au substrat. Dans certains 
ruisseaux, on voit pointer des touffes rappelant le persil. Il s’agit en fait de l’œnanthe safranée, 
une ombellifère toxique qui atteindra un bon mètre cinquante quelques semaines plus tard. 

La renoncule flottante illumine 
la surface de l’eau L’œnanthe safranée à la fin du printemps.

L ’ é t a n g  
La température de l’eau augmente progressivement. Cette augmentation va déclencher des 
changements de comportement chez les animaux  et va parfois accélérer le développement de 
certains végétaux. Dans les eaux chargées en nutriments (nitrate, phosphore) provenant des 
terrains alentour, des algues et des cyanobactéries risquent de se développer et de compromettre 
ainsi les usages et la vie aquatique. L’ambiance sonore est aussi parfois impressionnante à cette 
époque : c’est la période de reproduction chez les oiseaux et les amphibiens chanteurs !

Les berges fleuries de l’étang 
au printemps

Les redoutables cyanobactéries. 
Qui veut se baigner ?
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Le printemps au bord de l’eau

Les poissons :

Le frai débute dès le réchauffement de l’eau (18 à 20 °c) pour la carpe. Les mâles en quête de 
femelle sont alors très bruyants à la surface de l’eau. La femelle de la perche dépose des rubans 
d’œufs parmi les végétaux immergés. Les alevins naîtront deux semaines plus tard. Les gardons, 
tanches, brèmes, ablettes… entament aussi la saison de reproduction.

Du remous au bord de l’eau ? Peut-être la carpe !

La perche commune, le zèbre de 
l’étang.

Les oiseaux :

Avant la reproduction, c’est l’époque de la parade nuptiale pour beaucoup d’oiseaux ; celle du 
grèbe huppé est spectaculaire : le couple danse, plonge, nage et crie de concert. Les mâles du 
foulque se battent toutes griffes dehors. Ils sont rejoints par quelques migrateurs qui s’installent 
dans les roselières : rousserolles, hérons, canards… Les hirondelles font le plein de nourriture 
dès leur retour de leur voyage épuisant. Le matin, les chants de ces nombreux oiseaux offrent 
un concert remarquable.

Le nid du  colvert est bien dissimulé 
dans la végétation.

La roselière, un paradis 
pour les oiseaux.
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Le printemps au bord de l’eau

Les amphibiens :

Alors que les petits têtards noirs du crapaud commun se regroupent près de berges, les grenouilles 
vertes commencent sérieusement à être actives. Le chant des mâles s’entend de loin grâce aux 
deux sacs vocaux présents de chaque côté de la bouche. La ponte composée de milliers d’œufs 
est déposée sous la surface de l’eau. Dès le réchauffement de la température de l’eau, le rare 
crapaud calamite rejoint aussi les berges peu profondes des étangs. Il y fait entendre son chant 
puissant et y dépose ses cordons d’œufs. Ses têtards se développeront très vite.

La grenouille verte à l’affut d’une proie. Les têtards du crapaud commun

Les mammifères :

Introduit à la fin du XIX è siècle, le ragondin élève sa première portée. Les galeries qu’il creuse 
fragilisent les berges. Seul le putois, suffisamment hargneux  est capable de s’attaquer à ce 
gros rat qui atteint les 7 kg. Le rat musqué, moins costaud, présente les mêmes caractéristiques : 
introduit par l’homme et responsable de nombreux dégâts… Peut-être croiserez-vous sa hutte ? 
Le piégeage et l’empoisonnement de ces deux américains mettent en péril d’autres animaux 
innocents.

Le ragondin pris au piège.



7

Le printemps au bord de l’eau

Les insectes :

S’il y a bien un endroit où les insectes foisonnent à cette époque, c’est bien là. Les hirondelles 
l’ont bien compris. A partir de fin avril, on assiste à la métamorphose de nombreuses libellules qui 
laissent derrière elles leur exuvie. Le soir, les éphémères fraîchement éclos forment des nuages 
au-dessus de l’eau. Les jeunes notonectes, vertes aux yeux rouges, sont très nombreuses dans 
l’eau. Parmi la végétation des berges, ça grouille aussi. Mouches, jeunes sauterelles, punaises… 
Il y en a pour tout le monde !

Une libellule 
en pleine 

métamorphose 
(ici une cordulie 

bronzée)

La ponte du sialis sur une 
feuille de la berge.

Les plantes

Alors que la majeure partie des plantes des berges commence à apparaître, le populage des 
marais expose déjà son joli bouquet de grosses fleurs jaunes. Très vite, la grande consoude, l’iris 
et bien d’autres vont la rejoindre. Mais au printemps, ce sont surtout les mille nuances de vert 
qui sautent aux yeux : glauque, tendre, pomme, sombre… et tout cela sur des feuilles longues, 
rondes, larges, en forme d’épée, de fer de lance, de cœur… Bref, les abords de l’étang abritent 
une grande diversité végétale. A la surface de l’eau, les feuilles des nénuphars s’étalent pour 
capter la lumière du soleil.

Le populage des 
marais fleurit au 

début du printemps

L’iris des marais en fleur
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Le printemps au bord de l’eau

L a  m a r e
Le niveau d’eau diminue et la surface en eau est parfois peu visible en raison du fort développement 
des végétaux  (renoncules, glycéries…) à cette époque. Si le printemps est particulièrement sec, 
certaines mares peu profondes peuvent déjà s’assécher. 

Les amphibiens :

C’est la période faste pour tous les amphibiens, et la mare est leur royaume. Pendant que les 
larves de salamandre s’apprêtent à quitter l’eau, la rainette arrive. Et çà se remarque ! Son 
rire saccadé s’entend à plusieurs centaines de mètres. Pas mal pour une si petite bête ! C’est 
à la tombée de la nuit qu’elle se fait entendre ; le jour, elle se repose, perchée sur une feuille 
de la berge. Sous l’eau, tous les tritons finissent leur reproduction avant la fin du printemps. 
Les têtards de grenouilles agiles et rousses se transforment progressivement. Le mâle de l’alyte 
accoucheur, qui n’aime plus l’eau, vient tremper ses œufs régulièrement ; il les libérera dans l’eau 
lorsqu’ils seront prêts à éclore.

Le mâle du triton alpestre et sa robe 
nuptiale.Durant la journée, la rainette est perchée 

sur une plante près de l’eau

Les oiseaux :

Dans le fouillis de la végétation des berges, la poule d’eau a 
peut-être bâti son nid. A peine nés, les jeunes quittent celui-ci 
et suivent leur mère. Sur la rive humide, les hirondelles à peine 
arrivées collectent de la boue pour construire leur nid dans une 
construction voisine.

Pour bâtir son nid, cette hirondelle 
rustique a récolté de la boue au bord d’une 

mare proche.



9

Le printemps au bord de l’eau

Les insectes :

Comme dans l’étang, il y a de l’agitation dans et au bord de la mare. La petite nymphe au 
corps de feu, la première libellule, apparaissent dès les premiers jours du printemps. Les jeunes 
punaises aquatiques (corises, notonectes…)  nagent parfois par milliers. Qu’elles se méfient de 
la redoutable larve du dytique ! Des scarabées aquatiques de toutes les tailles nagent entre 
deux eaux ; de l’acilie aux hydrophiles en passant par les dytiques, tous possèdent des pattes 
postérieures nageuses.

La notonecte vient respirer à la surface, 
toujours à l’envers !

La petite nymphe à corps de feu est 
la première libellule de l’année.

Les plantes :

La végétation explose dans l’eau et sur les berges. Recouvertes de renoncules ou de potamots, 
bordées d’iris ou de joncs… Pas une mare n’est identique aux autres. Mais plus les berges seront 
douces, plus la végétation sera diversifiée. Parmi les plantes remarquables, on peut citer l’hottonie 
des marais. Au printemps, ses jolies feuilles découpées finement et immergées sont surmontées 
d’une tige au bout de laquelle apparaît une jolie fleur blanche.

Le plantain d’eauL’hottonie des marais


